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Philippe Morel et Francois Schifferdecker

La bäme de Courtemaiche
Etude archeologique et paleontologique

fig.l
Vue de la bäme de Courtemaiche. Le
jalon ä droite de Tentrie mesure Im.
Blick aufdie bäme de Courtemaiche. jf|
Vista sulla bäme dt Courtemaiche.
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L'Allaine est une riviere qui draine les
eaux du pied du Jura dans la region de
Porrentruy. Au nord de cette ville, eile
coule dans une vallee orientee au nordest,

et eile se jette dans la Bourbeuse,
aujourd'hui canal du Rhone au Rhin ä
l'est de Montbeliard. Sur le territoire
suisse,cette vallee peu profonde rappel-
le par ses falaises et ses forets verdoyan-
tes les paysages de la Dordogne francaise,

berceau de prestigieux sites
prehistoriques.

Des lors,le regard du passant s'arrete ä

chaque anfractuosite du rocher, ä chaque

zone d'ombre pour tenter de
decouvrir une grotte, un abri sous-roche
qui aurait servi de gite ä des peuplades
du passe. Bien que plusieurs cavites
soient connues depuis tres longtemps,
peu de travaux de recherches ont ete
entrepris, ce dont on ne peut que se feli-
citer aujourd'hui.
Malheureusement,ce n'est guere le cas

pour la »Bäme de Courtemaiche« (fig.
1). Cette cavite s'ouvre surle flanc ouest
de la vallee, dans une petite falaise de
calcaire rauracien, au niveau des couches

dites de Liesberg, ä 400 m d'altitude

environ, juste au bord de la route
(coordonnees: 570.575/257.325).

Cette cavite est de dimensions plutöt
restreintes. L'ouverture a la forme
d'une ellipse, de 5 m de large sur 1,8 m
de haut et se trouve ä un point de strati-
fication de deux bancs du rocher. L'ac-
tion de l'eau est ici indeniable quant ä la
formation de cette grotte. Le plan (fig.
2) montre que la profondeur habitable
correspond ä environ 11 m, la largeur
moyenne etant de 5 m. De cette surface
de 55 m2 environ, il faut soustraire les
bords oü l'on ne se tient assis qu'avec
peine. L'orientation sud-est implique
que l'ensoleillement n'est guere important.

Des le milieu de la journee,l'om-
bre occupe l'ensemble de la falaise.
Neanmoins le sol de la chambre principale

reste sec, meme par temps tres plu-
vieux, ce qui n'est pas le cas du diverti-
cule nord, toujours humide.
La conjonction de ces diverses observations

(volume, ensoleillement, surface
et qualite du sol) implique qu'on ne
pouvait guere s'attendre ä trouver dans
cette grotte ni des depöts epais (le substrat

rocheux etant ä tres faible profondeur),

ni une frequentation humaine
tres importante.

Par contre, il est tres facile de fermer totalement
ou partiellement cet abri et de s'y installer seul
ou ä quelques-uns pour une saison. C'est d'ailleurs

ce que fit »Kimmeschäfer« ou »Kim«, en
1933. Vagabond, vannier ä l'occasion, amoureux
de la dive bouteille, il passa dans cette grotte
quelques mois de sa vie. On raconte qu'il dormit
quelque fois au bas du talus n'arrivant plus ä le
gravir et ä rejoindre ses penates.
En fait,ce troglodyte jouissait d'un certain espa-
ce, puisque toute la partie la plus eclairee de la
cavite avait dejä ete videe naturellement ou
artificiellement, avant les premieres recherches
archeologiques.

Fouilles et stratigraphie

On peut subdiviser les diverses recherches

qui eurent lieu dans cette bäme en
trois phases:
- Les recherches d'Albert Perronne au cours de
l'hiver 1923-1924
-Les recherches des eleves de l'Ecole normale de
Porrentruy en 1953

- Les fouilles sporadiques, avec tamisage fin, de
Pierre Bigler entre 1974 et 1984

Aucun plan ne fut jamais dresse de
femplacement des decouvertes, aucune

altitude ou attribution stratigraphique

relevee, si bien que le mobilier
archeologique ä disposition aujourd'hui
ne peut etre etudie que surle plan
typologique ou technologique. 53
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fig. 2 ^Plan et coupe de la caviti.
Grundriss und Längsschnitt der
Höhle.
Pianta della caverna e taglio.
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Albert rerronne fouilla la cavite au
cours de plusieurs week-ends ou de
jours feries en compagnie de quelques
amis de Porrentruy. Par chance, il tint
un cahier de notes concernant ses ex-
plorations speleologiques et archeologiques,

ce qui permet aujourd'hui de
retracer assez precisement le deroulement

des travaux. Plusieurs croquis de
la caverne donnent l'etat d'avancement
des recherches (fig. 3).
Sur le plan des lieux avant la premiere
Intervention, il faut noter que la zone
anterieure de la grotte est dejä liberee
de tout sediment.

A. Perronne se rendit seul, pour la premiere fois,
ä Courtemaiche le 23 decembre 1923. II fut
toujours attire principalement par les diverses gale-
ries, cherchant avant tout ä degager des passages
pour tenter une exploration plus profonde du
reseau souterrain. La decouverte d'objets reste
neanmoins un but important de ses fouilles.
La seconde journee de travail se deroula le jour
deNoel, et les explorations se poursuivirent
jusqu'au 8 mars 1924, en compagnie principalement

de Georges Froidevaux. Parfois,Perronne
y alla avecTheubet,ouChavanne,Lievre pere et
fils (Henri). FE. Koby (Koby fils) est mentionne
pourla premiere fois le 20 janvier»...Koby,impa-
tient de voir la caverne de Courtemaiche, me
bringue pour qu'on y aille. Nous partons ä 3 h.
Koby ne peut resister ä l'envie de ramper sur le
ventre dans le conduit de la caverne de Courte-

54 maiche (malgre ses habits du dimanche)«1.
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II n'y a guere lieu de mentionner les demeles
qu'A. Perronne eut avec le proprietaire de la
caverne. N'ayant pas demande d'autorisation de
fouiller, il s'en tira avec 75 francs d'amende et de
frais divers. En compensation, il recut l'annee
suivante une somme de 50 francs de la Societe
Suisse de Prehistoire en tant que subside.Le se-
cretaire de la Societe,alors Eugen Tatarinoff, vint
visiter le gisement le 30 janvier 1924, et l'on trouve

dans les notes de Perronne cette remarque
stratigraphique: »II (E.Tatarinoff) constate que
tout le lehm de la caverne n'est pas une couche
archeologique, c'est de la terre remaniee et tous
les objets qu'on y a trouves aussi par conse-
quent«.

L'hypothese est alors emise que le site
archeologique se trouvait sur le replat,
au-dessus de la caverne, vers une
chapelle oü des sources jaillissent. Le
mobilier trouve dans la caverne aurait ete
amene lä par ruissellement. E. Tatarinoff

alla d'ailleurs se promener en ces
lieux et decouvrit »deux bouts de silex«
(tailles?). Diverses analyses sedimento-
logiques permettraient aujourd'hui de
repondre ä cette question. Mais, si ce
lehm (comprendre: limons argileux et
gras) provient du sol au-dessus de la
grotte, cela n'implique pas que le mobilier

archeologique a suivi le meme
chemin.

Les donnees correspondant ä ce genre
d'observation restent tres rares. A. Per¬

ronne parle souvent de lehm,mention-
nant la presence de quelques galets,
probablement d'origine vosgienne,
dont on ne sait s'il s'agit de depöts natu-
rels ou d'objets rapportes par l'homme.
Les deux galets qui sont encore dans sa
collection ne montrent aucune trace de
travail. Les os semblent plus frequents
dans la partie superieure de la couche.
Par place, sous le lehm, ces chercheurs
trouvent une couche de cailloux
»champetres«. S'agit-il de pierres calcaires

aux aretes arrondies et rongees par
les agents chimiques du sol et l'eau?
Les structures notees se resument en
»un ancien foyer sur la röche«.
La relative pauvrete des decouvertes et
le peu d'espoir que les galeries se pour-
suivent inciterent ä 1'abandon de
l'exploration, et cela malgre les encourage-
ments d'E.Tatarinoff, qui relevait d'une
part qu'il n'y avait pas de neolithique
sür ä Courtemaiche (malgre la presence
d'une gaine de hache en bois de cerf),
d'autre part que la poterie rougeätre
avec ornement etait du Hallstatt
typique2.

En 1953,une equipe d'eleves de l'ecole
normale de Porrentruy, sous la ferule
du directeur d'alors,Edmond Gueniat,
decida de reprendre les recherches;
l'Association pour la defense des inte-
rets du Jura (ADIJ) patronnait ces
travaux. Aucune donnee concernant ces
fouilles n'est connue actuellement, si

ce n'est le maigre compte-rendu publie
alors3. Quelques-uns des objets decouverts

sont conserves aujourd'hui au
Musee jurassien des sciences naturelles
de Porrentruy4, mais la »pointe de
fleche, veritable miniature dont la finesse
d'execution suscite l'admiration« a
disparu de cet ensemble.

Pierre Bigler, quant ä lui, entreprend
des recherches sporadiques de 1975 ä
1984. Travaillant tres minutieusement,
triant les sediments au moyen d'un
tamis ä maille fine (1 mm), il mit au jour
une tres interessante collection, en
particulier sur le plan paleontologique.
Quelques pieces archeologiques com-
pletent heureusement le mobilier ras-
semble par A. Perronne.

Actuellement, la grotte est sous surveil-
lance, pour autant que possible et cela
n'empeche malheureusement pas des
fouilleurs clandestins d'agir de maniere
tres destructrice (fig. 4).Diverses mesures

de sauvetage et de protection sont
en cours d'etude.
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fig. 3
Croquis des fouilles deA. Perronne,
1924.
Grabungsskizze von A. Perronne,
1924.
Schizzo degli scavi di A. Perronne,
1924.
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7aw de deblais des fouilles
clandestines dans la grotte en hiver
1986/87.
Abraumhaufen, den Raubgräber im
Winter 1986/87 hinterlassen haben.
Scarico lasciato da scavatori
clandestini nell'invemo del 1986/87.

Le mobilier archeologique

Comme mentionne ci-dessus,l'ensemble
de ce mobilier5 est hors stratigraphie.

Toute association entre diverses
pieces est donc purement typologique.
On peut tout au plus relever que divers
tessons des collections Perronne et
Bigler proviennent des memes recipients
ou sont de technologie proche. Cela
prouve au moins que l'origine de ces
pieces est bien commune.

Le mobilier neolithique (ou bronze ancien):

Pointe de fleche en silex de couleur beige clair,
de forme triangulaire avec un pedoncule casse.
La pointe est ebrechee. La retouche bifaciale est
sub-parallele, envahissante (fig. 5,2).
Racloir lateral ä retouches unifaciales, marginales

sub-paralleles. Cette piece est taillee dans un
materiau siliceux local de qualite mediocre, de
couleur blanchätre. La patine exterieure a pris
une teinte gris beige,mouchetee. Surla face
inferieure, cupules dues au feu? La partie distale et
le bord gauche sont casses (fig. 5,1).
Eclat cortical de jaspe brun roux, saumon,
presentant des retouches d'utilisations unifaces sur
le bord lateral droit. Cette piece est decrite par A.
Perronne comme etant une magnifique pointe
de fleche (fig. 5,4).
Eclat d'une plaquette de silex blanc laiteux.
Retouches bifaciales surun bord.Cortexde couleur
rouille. Retouche irreguliere (fig. 5,3).
Divers autres eclats. On releve l'absence de
lames ou d'eclats laminaires.Un rognon comporte
quelques petits enlevements corticaux qui
laissent apparaitre un silex local beige rosätre. Quelques

traces d'ecrasement montrent qu'il a egalement

servi de percuteur occasionnel.

Extremite distale de ciseau en pierre (gres quart-
zitique vosgien?) de couleur rouille foncee,
quadrangulaire (fig. 6). Cette technologie fait penser
au debitage des lames de haches en aphanite6.
Gaine de hache ä tenon degage en bois de cerf
(fig. 7). Cette gaine est taillee dans la base d'un
bois de chute,une partie de la couronne portant
encore une sorte d'appendice qui est un reste du
cercle de pierrures. Le ressaut qui marque la
limite entre le tenon taille (on discerne encore
quelques traces du travail) et la couronne n'est
pas tres prononce. La partie interne spongieuse a
totalement disparu, et la douille destinee ä tenir
la lame de pierre de la hache n'est plus discerna-
ble. II existe egalement encore en bois de cerf la
base d'un bois de chute avec le medaillon et le
cercle de pierrures. Cette piece a probablement
ete cassee par traction.

Aucun tesson ne parait pouvoir etre
rattache ä cet ensemble, que l'on qualifie-
ra plutöt de neolithique final, vu les
formes de la pointe de fleche et de la gaine
de hache. II pourrait aussi s'agir de pieces

du debut de l'äge du Bronze.

La ceramique protohistorique:

Tout un ensemble de tessons peut etre rapporte ä
cette epoque. On distingue des pätes plus ou
moins grossieres, de diverses couleurs.
Fragment d'epaule d'un recipient ä päte fine,
noir ä fexterieur. Au dessous de 2 cannelures
assez larges, decor de lignes entrecroisees dessi-
nant des losanges verticaux contigus. Ces lignes
apparaissent en noir brillant sur fond noir mat
(fig. 8,1). S'agit-il des restes d'un decor peint? Y
avait-il un placage metallique (etain?) comme
cela se rencontre parfois sur les recipients de la
fin de l'äge du Bronze?

Plusieurs tessons d'une päte compacte rouge
orange ä degraissant moyen ä grossier sont
d'une technologie encore peu soignee, meme si
les surfaces sont relativement bien lissees. Les
tessons sont, pour trois d'entre eux,porteurs de
cordons ä impressions au doigt (fig. 8,2 ä 4). Le
plus grand est encore pourvu d'une fine nervure
en relief ä sa partie superieure. Cette piece a par
ailleurs ete publiee par Koby et Perronne qui la
datent du Neolithique7.
Dans le meme type de päte,il existe un bord
assez epais, legerement evase, provenant d'une
grande jarre ä provisions (fig. 9,1). Un autre
fragment de bord d'un recipient ä embouchure re-
trecie et un bas de panse avec amorce d'un fond
plat proviennent probablement de la meme epoque

(fig. 9,2-3). Le degraissant est par contre ici
tres fin et peu abondant. Plusieurs tessons epars
completent cet ensemble, et presentent toujours
la meme päte et des couleurs allant du rouge au
brun, en surface et dans fepaisseur.
Un autre fragment de fond (fig. 10,1) de teinte
plus grisätre provient d'un autre recipient aussi ä

panse rebondie basse.
Parmi les pieces de plus petites dimensions, il
faut signaler, toujours dans une päte semblable,
mais moins epaisse,trois bords d'ecuelles ou de
coupes. Deux sont ä levres eversees (fig. 10,2-4).
Quelques tessons avec diverses caracteristiques
ne sont pas illustres ici, les fragments etant
souvent trop petits pour etre correctement Orientes.
On peut tout au plus mentionnerun element
carene, de couleur noire dans une päte assez fine,
cassee dans 1'epaisseur. Un autre fragment de
technologie semblable laisse entrevoir un faible
epaulement souligne par un tres leger cordon.
Un seul type d'objet metallique retient l'atten-
tion: il s'agit de trois fragments d'une tige de
bronze torsadee de 1 mm de diametre. Rectili-
gnes, ils totalisent une longueur de 4 cm environ.
Vestiges d'une epingle? La tige parait trop fine.
On y verrait plutöt les restes d'un bracelet ou
d'un autre bijou.
La presence d'un fragment de meule en quartz
rouge vosgien laisse croire que la grotte a ete
occupee, k l'occasion, un certain temps (fig. 11). 55



fig-5
Industrie lithique. Ech. 1:1.

' Silexartefakte.i Artefatti di silex
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fig-6
Fragment de clseau en pierre.
Ech. 1:1.
Fragment eines Meisseis.
Frammento di mola.
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fig-7
Gaine de hache ä tenon digagi et
ressaut. Ech. 1:2.
Hirschhornfassung für ein Steinbeil.
Guaina in corno di cervo per
un'accetta di pietra.
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Interpretation

Faut-il faire un tout de ces elements et
doit-on les attribuer ä une seule phase
d'occupation? S'agit-il de recipients
funeraires? ou de poterie usuelle?
Le manque de donnees concernant leur
disposition dans cette grotte interdit
toute recherche dans ce sens, et seules
des comparaisons typologiques peuvent

orienter les recherches.
Le fil torsade de bronze, les bords
d'ecuelles ou de coupes peuvent etre
places aussi bien ä la fin de l'äge du
Bronze qu'au debut de celui du Fer. Les
decors de cordon ä impressions au
doigt existent quant ä eux depuis la fin
du Neolithique jusqu'au debut de l'äge
du Fer en tout cas.
Les formes des recipients, ä panse tres
bombee, si l'on se refere ä l'angle du
tesson figure en fig. 8,2 et au bas des

panses avec amorce du fond rappellent

les urnes-quilles de l'epoque de Hallstatt

(Hallstatt C-D). II faut relever
pourtant que des recipients de l'epoque
des Champs d'Urnes de la fin du Bronze

final presentent parfois dejä des panses

aussi basses.

Enfin, le recipient en forme de bombe
(fig. 9,2), ä petit col non degage, trouve
aussi des paralleles dans le contexte du
Hallstatt ancien d'Alsace, et c'est dans
cette region, ä la meme epoque
egalement, que le decor en losange (fig. 8,1)
est aussi represente8.

La päte et la technologie presentant
une certaine unite, cela permet de penser

que les pieces des figures 8 et 9

forment un tout que l'on peut dater, par
ces comparaisons typologiques, du
Hallstatt C, soit entre 750 et 650 avant
J.-C. environ. L'attribution de quelques

elements au Bronze final reste possible^

Cette datation est tres interessante,
puisqu'il s'agit d'un des premiers indices

de l'occupation de la region au
debut de l'äge du Fer. Quelques objets
publies recemment10 et provenant du
Mont Terri, ä 12 km de Courtemaiche,
attestent une inhumation sur ce site de
hauteur vers 600 avant J.-C, au cours
de la periode dite de Hallstatt Dl, soit
un peu plus recemment.
Pour clore cette premiere partie, il faut
encore noter la presence de tessons de
ceramique ä päte grise, assez fine,
medievale, ainsi que des fragments non
identifiables d'objets en fer; ces
derniers provenant presque tous des fouilles

de 1953, il s'agit peut-etre des
dernieres traces du troglodyte du XXe
siecle.
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fig
Ciramique protohistorique dicoree.
Ech. 1:3.
Verzierte prähistorische Keramik.
Ceramica preistorica decorata.
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fig-10
Ciramique protohistorique. Fond et
bords d'icuelles. Ech. 1:3.
Fragmente prähistorischer Keramik.
Frammenti di ceramica preistorica.

Le materiel paleontologique

Le materiel presente ici n'a pas ete
recolte dans des conditions ideales de
fouilles et de documentation. Les fouilles

anciennes, executees principalement

par Perronne des 1923, puis celles
de divers amateurs, ont cependant permis

de mettre au jour un materiel riche
tant du point de vue du nombre d'osse-
ments que de celui des especes.
Ces objets temoignent d'une occupation

humaine au Neolithique et ä l'Age
des Metaux, mais ils nous montrent
qu'ä une epoque bien plus reculee, au
Pleistocene,des Hyenes ont choisi cette
cavite comme repaire. Elles y ont gite
avec leurs petits et ramene des
morceaux de carcasses de Rhinoceros lai-
neux et de Chevaux.
La position stratigraphique des
ossements n'ayant pas ete notee, et en res-
tant conscient de la presence du Blai-

fig-9
Ciramique protohistorique lisse.
Ech. 1:3.
Unverzierte prähistorische Keramik.
Ceramica preistorica non decorata.
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reau,fouisseur s'il en est, lequel a sans
doute melange les ossements des
differentes epoques, nous nous sommes ef-
forces, avec l'aide de P. Bigler, de les

grouper, soit d'apres leur appartenance
specifique, soit d'apres leur couleur et
leur etat de conservation. Les
ossements pleistocenes sont en effet plus
sombres, virant souvent sur le gris, et
portent des täches de dioxyde de man-
ganese, alors que les vestiges holocenes
restent clairs et souvent mieux conserves.

Jusqu'aux fouilles de P. Bigler dans les
annees 1978-79, aucun des nombreux
fouilleurs qui ont tente leur chance
dans cette grotte ne fait mention de
couches plus anciennes que celles de
l'holocene. Ils ne se sont donc pas rendu

compte de leur presence. Apparemment,

ils ont du au moins effleurer les

fig. 11
Fragment de meule dormante, en gris
quartzitique. Ech. 1:2.
Stück einer Handmühle.
Frammento di un mulino a mano.

depöts pleistocenes,puisque les collections

de Perronne et de 1'ecole normale
comportent quelques ossements de
Cheval d'apparence nettement plus
ancienne et surtout une phalange d'Ours
des Cavernes (decouverte par Perronne).

Ces vestiges sont sans doute restes
non identifies (la plupart n'ont meme
jamais ete laves...) par leurs decou-
vreurs, car dans le cas contraire, ils les
auraient incites ä poursuivre leurs
recherches.

Notons enplus que Pierre Biglera ete le
seul ä pratiquer le tamisage des
sediments, ce qui lui a permis de decouvrir
de nombreux vestiges de microfaune
(petits mammiferes, batraciens,
oiseaux).

Vu le nombre relativement faible de
vestiges (trop faible pour une etude
statistique) et le caractere nettement trie 57



fig-12
Hyine des cavernes, fragment de
maxillaire gauche, avec trois
primolaires (P2 ä P4). Vues

linguale et occlusale.
Stück vom Oberkiefer einer
Höhlenhyäne.
Frammento di mascella superiore di
una iena delle caverne.

fig-13
Cheval, 4e primolalre gauche. Les
dessins d'imail sont caractiristiques
de l'espice Equus caballus. Vues

linguale et occlusale.
Pferdezahn.
Dente di cavallo.

fig-14
Rhinociros lalneux, premiire
molaire supirieure droite. Les
racines sontfortement altiries. Vues

linguale et occlusale.
Zahn eines wollhaarigen Nashorns.
Dente di rinoceronte lanoso.
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du materiel de certaines fouilles (prefe-
rence des cränes, mächoires et dents),
nous n'allons pas donner ici les
decomptes precis des vestiges, mais
simplement montrer les tendances. Une
liste detaillee est en cours d'elaboration
actuellement; eile sera deposee ä l'Office

du patrimoine historique.

La faune pleistocene

Elle comporte ä notre connaissance les
especes suivantes:

Hyene des cavernes (Crocuta spelaea)
Ours des cavernes (Ursus cf. spelaeus)
Chat sauvage (Felis silvestris)
Lynx (Lynx lynx)
Canide indetermine (Canidae)
Cheval (Equus caballus)
Rhinoceros laineux (Coelodonta antiquitatis)
Lievre indetermine (Lepus sp.)
Marmotte (Marmota marmota)
Taupe (Talpa europaea)
Campagnol terrestre (Arvicola terrestris)
Lemming ä collier (Dicrostonyx torquatus)
Campagnol nordique (Microtus oeconomus)

Seule la Hyene des cavernes (fig. 12) a
livre un materiel relativement abon-

5 8 dant. Ce charognard habitait la caverne,

--

E-

comme l'attestent plusieurs os portant
des traces tres caracteristiques de mor-
sures (les Hyenes mangent en effet
egalement les os, dont elles sont capables
de broyerles plus gros),ainsi que de petits

fragments d'os completement polis
apres avoir traverse le Systeme digestif
des Hyenes. La frequence d'ossements
de jeunes Hyenes dans ce site est egalement

un indice d'occupation relativement

reguliere. Les autres especes
presentes ne sont pas forcement toutes ä

mettre en relation avec la Hyene des
cavernes. Les seules especes dont on peut
etre sür qu'elles ont ete amenees et

mangees par les Hyenes sont le Cheval
(fig. 13) et le Rhinoceros laineux (fig.
14). Leurs os portent en effet des traces
evidentes de morsures ou de destruction

partielle (fig. 15). Pour les autres
especes, leur taille rend une preservation
tres improbable: il est en effet normal
qu'une Hyene, si eile trouve une charo-
gne de taille reduite, la mange totalement,

broyant completement les os.
Ceux epargnes lors du repas d'une
Hyene sont de taille importante; eile
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n'a pas pu les finir ou completement les
digerer.
Les petits carnivores et la Marmotte
pourraient donc bien etre des hötes oc-
casionnels de la grotte, comme l'Ours
des cavernes (fig. 16). Pour ce qui est
des petits rongeurs (fig. 17),ils sont sans
doute attribuables ä des rapaces, qui les

ont introduits sur le site sous forme de
pelotes de rejection. Cette faune peut
nous donner quelques indications sur
le climat qui regnait ä l'epoque de
formation de ce depöt. La Hyene, le Cheval,

le Rhinoceros laineux, la Marmotte,
le Lemming ä collier et le Campagnol

nordique sont autant d'especes ha-
bitant les espaces depourvus de vraies
forets, tels la steppe, et traduisent un
climat nettement froid11. Certains
animaux comme le Chat sauvage, le Lynx
(fig. 18), sont actuellement plutöt des
habitants de la foret, sans pour autant
en etre completement tributaires12. Les
autres especes sont relativement ubi-
quistes,meme si elles ne sont pas aussi



fig. 15
Os long indetermini de Rhlnoci-
ros(?). Lesfortes altirattons de
ce fragment indtquent qu'il a iti
partiellement broye par une Hyene
des cavernes. Ech. 1:1.
Von Hyänen benagter Nashornknochen.
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»froides« que les premieres. On peut
signaler en outre que le Campagnol ter-
restre est rattache ä un milieu humide,
comme d'ailleurs le Campagnol nordique.

II semble donc que cette faune ne
soit pas tout ä fait homogene dans son
ensemble.
La diversite de la faune semble refleter
les divers aspects d'un paysage variable.
Mais il ne faut pas perdre de vue le fait
qu'il est impossible pour ce site de ga-
rantir une homogeneite stratigraphique.

Ceci est du d'une part ä la qualite
des fouilles (quand il s'est vraiment agi
de fouilles), et d'autre part ä la presence
du Blaireau, fouisseur dejä mentionne.
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fig-17
Rongeurs. Dessins de la face
occlusale de la premiere molaire
infirieure. Agrandl.
Blick auf die Kaufläche
verschiedener Nagetiermolare.
Vista sui piano masticatore dl denti
molari di vari roditori.

flg. 16
Ours des cavernes. Fragment de
cantne, fortement altirie. Ech. 1:1.
Höhlenbärzahn.
Dente di orso delle caverne.

flg. 18
Lynx. Fragment de maxillaire
avec P2 et P3. Vues linguale et
occlusale. Ech. 1:1.
Luchszahn.
Dente di linee.
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Datation: II est pour l'heure difficile,
sans datation absolue, d'attribuer cette
faune ä une ou l'autre des phases du
Wurm (il est fort possible que la metho-
de du C14 soit insuffisante pour ce site,
car eile ne peut depasser env. 60000
ans). Nous nous contenterons modes-
tement de la situer quelque part entre le
debut du Wurm (vers 80000 ans BP) et
la derniere poussee glaciaire, qui donne
la limite superieure (vers 20000 ans
BP)13.
Un site de France voisine, l'Aven de Ro-
main-la-Roche14, pas encore publie
completement, a livre une faune abon-
dante qui rappeile sur plusieurs points
celle de Courtemaiche. La liste des mi-
cromammiferes, parmi lesquels figu-
rent tous ceux de Courtemaiche, a permis

de dater provisoirement ce remplissage

au Wurm II, soit entre 60000 et
40000 ans avant notre ere. Malheureusement,

la faune de Courtemaiche est
trop pareimonieuse pouroffrirune base
statistique convenable et permettre des
comparaisons fiables.
Avant de clore la partie pleistocene, il

est important de souligner que cet
ensemble est tout ä fait exceptionnel sur
le territoire suisse puisqu'on ne connait
que quelques rares repaires de Hyenes,
dans la vallee de la Birse, dont la grotte
de Schalberg, pres d'Aesch BL, est la
plus connue15.

La faune holocene

Les depöts holocenes, ou post-glaciai-
res, ont essentiellement livre des
ossements de mammiferes ayant habite la
grotte (Blaireau,Renard, Chat sauvage
occasionnellement, et Rhinolophe petit
fer-ä-cheval) et de leurs proies. Les restes

de nourriture attribuables aux
Hommes du Neolithique et des Ages
des metaux sont nettement plus rares;
ils se distinguent des autres par leur
plus forte fragmentation.
Les fragments abandonnes par l'Hom-
me appartiennent au Boeuf domestique,au

Cochon (peut-etre au Sanglier),
au Mouton et ä la Chevre. II est difficile
de determiner si les os de Lievre et ceux



des oiseaux (Merle, petit passereau
indetermine) ont ete apportes parl'Hom-
me,ä cause de la rarete des fragments -
en tout cas, aucune trace de prelevement

de viande (incisions) ou de desar-
ticulation n'est ä signaler surle materiel
en presence. Ces petits ossements
pourraient tout aussi bien avoir ete
apportes par les Renards ou les Blaireaux.
Notons de plus la presence probable de

rapaces dans la grotte, revelee par les
divers vestiges de micromammiferes
(Taupe, divers rongeurs indetermines)
et de batraciens, indetermines.
Le Blaireau, animal richement represente

comme le Renard,fut un habitant
regulier de la grotte. II est probable que
les especes se sont succedees alternati-
vement, le Renard ayant occupe les ter-
riers creuses par le Blaireau dans le
Sediment ä l'interieur de la grotte. II faut
mentionner ä ce propos que ce dernier
n'habite jamais de grandes cavites comme

la Bäme sans les amenager ä son
goüt et ä ses dimensions. II parait sür
qu'il n'aurait pas frequente la grotte si
eile n'avait pas renferme une epaisse
couche de sediment oü creuser son ter-
rier. Actuellement, cette couche a, en
grande partie, disparu.

Avenir de la grotte

Illustrations:
fig. 1 et 4 photos F. Schifferdecker,fig. 2 extrait de
R. Gigon etR.WengerJnventaire speleologique
de la Suisse II,Canton du Jura (1986),fig. 5 ä 14,
16 dessins R. Wenger,fig. 15 photo R.Wenger,fig.
17 dessins Ph. Morel et G. Bessire.

1 Premier cahier des notes manuscrites d'Al-
bert Perronne, 1923-1924. Un exemplaire
photocopie de chaque cahier, en cours de
dactylographie, est depose dans les archives
de la Section d'archeologie de l'Office du
patrimoine historique ä Porrentruy.

2 E. Tatarinoff communiqua ces travaux par
une courte notice dans l'ASSPA 16, 1924,
p. 123. II mentionne lä une presence neolithique.

3 Les Interets du Jura, bulletin de l'Association
pour la defense des interets du Jura 25,1954,
p. 91.

4 Que M. Guenat, conservateur de ce musee,
recoive ici nos remerciements sinceres pour
l'accueil et la confiance qu'il nous a temoi-
gnes tout au long de nos recherches dans ces
anciennes collections.

5 Le mobilier des fouilles de A. Perronne a ete
donne par sa fille en 1985 ä l'Office du
patrimoine historique. Celui des recherches de
1952 aabouti,apres bien des pertes,auMusee
jurassien des sciences naturelles de Porrentruy.

Pierre Bigler conserve encore sa collection

chez lui ä Villars-sur-Fontenais.
6 J.-F. Piningre,Le probleme de l'aphanite en

Franche-Comte et dans les regions limitro-
phes (1974).

7 F.-Ed. Koby et A. Perronne, Le Neolithique
en Ajoie, Actes de la Societe jurassienne
d'Emulation 1934, p. 161-203.

8 J.P. Millotte,Les civilisations de l'Age du Fer
dans l'Est de la France. La Prehistoire francaise

II (1976) p. 837-846. Voir en particulier les
fig. 1 et 2.

9 La problematique du passage du Bronze final
au Hallstatt ancien, selon la terminologie
franpaise, est relativement compliquee. P.

Petrequin, dans son ouvrage »La grotte des
Planches-pres-Arbois, Proto-Cortaillod et
äge du Bronze final« (1985), dresse un bilan
aux pages 213-216. Ces considerations peuvent

tres bien correspondre au mobilier qui
nous occupe ici et l'on pourrait admettre qu'il
forme un tout.

10 G. Kaenel, F. Müller, A. Furger-Gunti, L'oc¬
cupation celtique du Mont Terri (Jura) sur la
base d'anciennes collections jurassiennes.
ASSPA 67,1984, p. 95-122. Voir la fig. 3.

11 Les Rongeurs sont souvent rattaches ä un
biotope relativement restreint. Pour plus de
details sur leur signification climatique,voirJ.
Chaline,Les Rongeurs duPleistocene moyen
et superieur de France. Cahiers de Paläontologie

1972. - La determination des Rongeurs
est due ä Gerard Bessire que nous remercions

vivement.
12 On les trouve en effet souvent associes ä des

faunes froides: M.-F. Bonifay, Les Carnivo-
res, in: Boubee (edit.),Faunes et Flores
Prehistoriques (1966) p. 379-380.

13 VoirW.vonKoenigswald,DieSäugetierfauna
des süddeutschenPleistozäns,in: H.Müller-
Beck (Hrsg.), Urgeschichte in Baden-Württemberg

(1983) p. 167-216. On trouvera dans
ce texte un excellent resume de la Chronologie

des faunes.
14 P. Paupe,L'Aven de Romain-la-Roche,Fouilles

1983. Actes de la Societe jurassienne
d'Emulation 87,1984, p. 271-295.

15 E. Kuhn-Schnyder donne dans UFAS I
(1968) p. 59, les indications bibliographiques
concernant ces sites ä Hyenes, et un resume
des listes paleontologiques correspondantes.

Comme cela a ete releve dans la
premiere partie de cette etude, le remplissage

de cette grotte subit malheureusement

l'assaut des fouilleurs clandes-
tins; ils detruisent peu ä peu les
derniers temoins de la stratigraphie qui
presentent un interet paleontologique
indeniable, meme s'il y a des melanges
dans les couches les plus recentes. Par
ailleurs, il est possible que quelques-
uns des silex rattaches au mobilier
neolithique soient plus anciens, notamment

le racloir lateral. Un seul objet
hors stratigraphie est insuffisant pour
affirmer la presence de l'homme au
Paleolithique dans cette cavite,mais cette
hypothese ne doit pas etre ecartee.
L'occupation au debut de l'äge du Fer, meme

si eile reste discrete, est egalement
un nouveau jalon dans l'histoire de la
region, puisqu'il s'agit lä des premiers
objets de cette epoque rencontres dans
le Canton du Jura.

On peut conlure en esperant que la
population jurassienne d'aujourd'hui
prendra conscience de la valeur des
gisements archeologiques et qu'elle les

60 respectera au mieux dans l'avenir.

Die bäme de Courtemaiche,
Archäologie und Paläontologie

In der bäme de Courtemaiche wurde seit
1923 mehrmals gegraben, aber die Funde
noch nie vollständig untersucht.
Unter den Knochen finden sich pleistozäne
Tiere wie Wollhaariges Nashorn, Hyäne,
Pferd usw.
Die archäologischen Reste stammen aus
dem späten Neolithikum oder der frühen
Bronzezeit. Keramik der frühen Eisenzeit
(Hallstatt C) bildet für diese Epoche bis
heute das einzige Zeugnis menschlicher
Anwesenheit in der Region.

La bäme di Courtemaiche,
archeologia e paleontologia

Nella bäme di Courtemaiche hanno avuto
luogo diversi scavi dal 1923 in poi,ma il
materiale trovato non e mai stato determinato
completamente. Fra l'ossame si trovano
animali del pleistocene come rinoceronte,
iena, cavallo ecc.
I resti archeologici invece sono del neolitico
superiore o del bronzo iniziale. La ceramica
del Hallstatt (Hallstatt C) e fino ad oggi
l'unico documento della presenza umana
nella regione a quest'epoca. S.S.
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Ce cahier special d'Archeologie suisse est consacre au Canton du
Jura. Comme Bernard Prongue le releve ci-apres, l'archeolgie est
encore en voie d'organisation sur le plan administratif. L'assem-
blee generale de la SSPA dans le Jura offre ainsi l'heureuse occa-
sion de dresser un premier bilan. Celui-ci est etabli surla base
d'anciennes et de nouvelles decouvertes qui n'avaient pas ete prises en
consideration jusqu'ä ce jour.
Les savants des generations passees ont pose le fondement et le
point de depart de nos connaissances. Or, maintenant dejä des
fouilles et des decouvertes nouvelles,qui confirment parfois les
anciennes donnees, viennent eclairer la mosaique de l'histoire juras-
sienne.Cette histoire s'est developpee dans une etroite interdepen-
dance surtout avec le Nord et l'Ouest, gräce ä une Situation geogra-
phique de transit favorable.
Les traces les plus anciennes relevees dans ce pays appartiennent
aux premieres periodes de l'occupation humaine du territoire suisse.

II y a plus de 50000 ans, les hommes du Neandertal recher-
chaient du silex sur les pentes de la region de Löwenbourg. A l'epoque

mesolithique, les chasseurs et cueilleurs s'installent dans les
grottes et abris sous-roche le long des rivieres poissonneuses. Aux
temps neolithiques, ä Löwenbourg encore, une mine de silex est
exploitee de maniere intensive. Lä,gisait un des materiaux les plus
importants pourla fabrication des outils avant les äges des metaux.
De l'epoque duBronze,on connait dans le Jura de nombreux sites
de hauteur et aussi des traces dans les cavernes proches des rivieres.

Le Roc de Courroux est le site connu le plus important. L'äge
du Fer n'a fourni que peu d' indices jusqu'ä present,bien que le sol
soit riche en minerai de fer. S'agit-il d'un etat consecutifau manque
de recherches? Ou la region vit-elle alors dans l'ombre d'autres
routes et pouvoirs regionaux? Au premier siecle avant J.-C, des
Celtes occupent entre autre le Mont Terri en Ajoie.
La periode romaine est une epoque brillante de l'histoire juras-
sienne. Gräce aux routes reliant l'Italie au Rhin (dont celle de Pierre

Pertuis ä Tavannes), le Jura est en relation avec les centres de la
puissance et de la culture romaines. La fertilite des lieux invite co-
lonisateurs et indigenes ä investir. Le Jura leur doit toute une serie
de Villae rusticae. Certaines se developpent alors somptueuse-
ment, comme ä Vicques ou ä Develier.
Certes, les epoques conflictuelles du Ille siecle sonnent la disparition

de beaucoup de ces villas. Dans le Jura toutefois, quelques-
unes d'entre elles, attenantes aux principales voies de circulation,
restent habitees et exploitees jusqu'ä la fin de l'Antiquite. Certaines

sont meme ä l'origine de villages du Haut Moyen Age.
En 534, le Jura est rattache ä l'Empire franc. La fondation du
monastere de Moutier-Grandval,vers 640,constitue un autre point de
repere de l'histoire du pays. Sous la conduite de saint Germain et
de ses moines,la vie religieuse s'epanouit.Les nouveauxvillages et
les nouvelles routes qui apparurent sont ä l'origine de certains
aspects du Jura d'aujourd'hui.
Et meme si,dans des temps plus recents,bien des choses changent,
deux elements restent caracteristiques de l'histoire du Jura. D'une
part, il s'agit d'une region riche et fertile, propice ä un developpement

local; d'autre part d'importantes voies de penetration favori-
sent sans cesse les echanges avec les regions exterieures.
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1 Bonfol/Cras Chalet
2 Courtemaiche/La Bäme
3 Porrentruy/En Solier
4 Plelgne/Löwenburg
5 Bressaucourt/Bäme aux Pirotas
6 Ocourt/Montvoie
7 Saint-Ursanne/Saint-Pierre
8 Glovelier/Bone en Bez
9 Montsevelier/La Chevre
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Dieses Sonderheft der Archäologie der Schweiz ist dem Kanton
Jura gewidmet. Zwar ist im jungen Kanton Jura,wie Bernard Pron-
gue anschaulich schildert, die offizielle Kantonsarchäologie noch
im Aufbau begriffen. Die Generalversammlung derSGUF im Jura
bildet aberwillkommenen Anlass, eine erste Bilanz aus neuen und
auch älteren, bisher nicht beachteten Funden und Fundstellen
vorzulegen.

Die Arbeiten früherer Forschergenerationen bilden Basis und
Ausgangspunkt unserer Kenntnisse. Schon jetzt sind mit neuen
Ausgrabungen und Forschungen unerwartete oder auch bestätigende

Resultate in das Mosaik der jurassischen Geschichte
einzufügen, eine Geschichte, die durch die verkehrsgeographische Situation

begünstigt, sich in enger Verflechtung vor allem mit dem
Westen und Norden entwickelte.
Ihre Spuren führen zu einigen der frühestenZeugnissen menschlicher

Anwesenheit im Gebiet der heutigen Schweiz: Neandertaler
suchten vor mehr als 50000 Jahren die an Feuerstein reichen Hänge

bei derLöwenburg auf. Im Mesolithikum bewohnten Jäger und
Sammler die Höhlen und Abris entlang der fischreichen Flüsse. Im
Neolithikum wurde bei der Löwenburg in intensivem Bergbau
Silex ausgebeutet, das wichtigste Rohmaterial zur Werkzeugherstellung

vor der Metallzeit.
Aus derBronzezeit sind im Jura mehrere Siedlungen aufAnhöhen
und wiederum Reste in flussnahen Höhlen bekannt. Als wichtig-
sterFundplatz sei derRoc de Courroux erwähnt. Die Eisenzeit hat
anscheinend im Jura am wenigsten Spuren hinterlassen, trotz der
reichen Bohnerzvorkommen - eine Forschungslücke, oder lag
damals das Gebiet im Schatten anderer Routen und Herrschaftsbereiche?

Im 1. Jahrhundert v.Chr. lebten Kelten u.a. auf dem Mont
Terri in der Ajoie.
Die Römerzeit wird eine glanzvolle Epoche in der Geschichte des
Jura. Durch die Fernstrasse (sie führte bei Tavannes durch die Pierre

Pertuis) von Italien zum Rhein bestanden stets Verbindungen
mit den Zentren römischer Macht und Kultur. Die fruchtbaren
Siedlungskammern zogen vermögende Investoren an. Ihnen
verdankt der Jura eine ganze Reihe zum Teil einst prächtig ausgestatteter

Villae rusticae, von denen aus das Umland bewirtschaftet
wurde, denken wir an Vicques und Develier. Zwar bedeuteten die
kriegerischen Zeiten des 3. Jahrhunderts für viele dieser Gutshöfe
das Ende, aber gerade im Jura blieben entlang den Fernstrassen
einige Villen bis weit in die Spätantike bewohnt und bewirtschaftet,
oder bildeten gar die Keimzelle frühmittelalterlicher Dörfer.
Im Jahre 534 kam der Jura zum fränkischen Reich. Einen weiteren
Meilenstein in der Geschichte des Jura bildet die Gründung des
Klosters Moutier-Grandval um 640. Unter dem Heiligen Germanus

und seinen Mönchen blühte das religiöse Leben auf. Es
entstanden im frühen Mittelalter aber auch neue Dörfer und neue
Strassenverbindungen, die bis heute das Siedlungsbild des Jura
prägen.
Auch wenn in späteren Zeiten noch Vieles sich änderte, bleiben
doch zwei Elemente für die Geschichte des Jura bestimmend:
fruchtbare Siedlungskammern, die eine lokale Entwicklung
begünstigen, und wichtige Fernstrassen, die stets von aussen Neues
bringen. 35
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